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			Lorsque

			Dieu

			nous 

			reveille

			Découvrir sa puissance 

			et son plan pour notre vie

			Gerard Long

			Directeur exécutif d’Alpha USA

		

	
		
			« Gerard Long a mené bien des combats difficiles dans sa vie, mais sa foi en Jésus-Christ est demeurée la même. Son désir de partager cette foi est plus fort que jamais, et c’est une grande source d’inspiration. »

			Nicky Gumbel

			Fondateur et directeur international d’Alpha, pasteur principal de l’église HTB,
à Londres

			« Quelle histoire ! Quelle réalité ! Quel soulagement, quelle joie et quelle paix lorsque nous nous souvenons de l’amour de Dieu qui ne tarit jamais, pas même au milieu de la douleur la plus insupportable – douleur que Gerard Long et sa famille ne connaissent que trop bien. Dans ce magnifique livre, Gerard nous montre toute la puissance et toute l’importance du réveil spirituel : ce moment où une personne s’ouvre à Dieu par la foi en son Fils, Jésus-Christ. Que vous soyez déjà disciple de Jésus ou simplement en quête de vérité spirituelle, Lorsque Dieu nous réveille vous tirera de votre sommeil spirituel et vous mènera dans une vie spirituelle pertinente qui aura des répercussions jusque dans l’éternité. »

			Luis Palau

			Évangéliste international

			« Gerard Long témoigne de sa conversion et de ce qui nous touche, à savoir le témoignage de gens de styles, de professions, d’âges, d’horizons sociaux et spirituels tellement différents qui découvrent la joie de l’amour fraternel et qui en rayonnent. »

			Marc de Leyritz

			Fondateur des parcours Alpha
en France

			« Il y a des expériences qui transforment la vie, lui donnent un élan nouveau, une force insoupçonnée, une richesse inespérée ! Avec la puissance du Saint-Esprit, Dieu vient faire de notre vie comme un feu d’amour et de témoignage, qui embrase et bouleverse tout ce qu’il touche !

			C’est d’une telle expérience que nous parle Gerard Long, dans son livre Lorsque Dieu nous réveille, une expérience d’abandon et d’accueil, une expérience de reconstruction et de maturité, une expérience de témoignage et de mission, avec des mots qui inspirent et qui encouragent, puisque nous sommes tous appelés à devenir, dans la main de Dieu, des témoins et des missionnaires ! »

			Nicolas de Chezelles

			Responsable des régions
et Délégué pour l’Afrique Francophone
pour les Parcours Alpha

		

	
		
			Pour toi ma chère Jeannie, que j’aime de tout mon cœur. Tu es la compagne de mon âme, ma meilleure amie, ma partenaire dans la prière, et mon épouse. 		
Merci de faire avec moi ce long voyage qui, à travers monts et vallées, nous mènera sains et saufs à la maison !

		

	
		
			Préface

			A

vant toutes choses, laissez-moi vous dire que j’aime Alpha. J’aime ce programme de proximité que Gerard Long dirige depuis 2006. À Willow Creek1, Alpha est le tout premier outil que nous utilisons pour aider les nouveaux venus à trouver des réponses satisfaisantes sur la foi, sur Dieu et sur le christianisme. Et nous ne sommes pas les seuls. Grâce au parcours Alpha, des millions de personnes, aux quatre coins du monde, se sont ouvertes à Dieu et ont compris, pour la première fois, quels étaient les fondamentaux de la vie chrétienne, mais aussi quels étaient le sens et le but de leur vie.

			Le travail que Gerard et ses amis font par le biais d’Alpha est l’œuvre la plus importante au monde. Dans ce livre, Gerard vous invite à un voyage et à une prise de conscience de ce qui compte le plus dans la vie. Tandis qu’il raconte les réveils successifs qu’il a lui-même connus – et dont certains ont été le fruit de lourdes tragédies personnelles – il nous met au défi de laisser Dieu nous réveiller, nous aussi, selon ce qu’il désire pour chacun d’entre nous, que ce soit :

			–	par son amour, son plan, et sa puissance pour nos vies,


			–	par le brisement de notre vie sur cette terre et la promesse d’une vie différente dans l’éternité,


			–	par son appel à notre but suprême,


			–	par sa stratégie pour former des disciples.


			Il y a dans les pages de ce livre de quoi vous donner envie, sous l’impulsion du Saint-Esprit, de goûter aux réveils de Dieu pour votre vie de disciple. 

			Que cette lecture vous permette de comprendre pleinement que Dieu est présent et à l’œuvre dans votre vie – ainsi que dans la vie des personnes que vous approcherez en son nom.

			Bill Hybels

			
				
					
NDLT : Willow Creek Community Church est l’Église dont Bill Hybels est le pasteur principal. Elle se trouve à Chicago et compte plus de 24 000 membres.

				

			

		

	
		
			Introduction

			Qu’ils sont beaux sur les montagnes,
les pieds du messager de bonnes nouvelles,
qui publie la paix !
Du messager de très bonnes nouvelles,
qui publie le salut !
Ésaïe 52:7

			D

ans le cadre de mon travail pour Alpha, un ministère à but non lucratif qui invite chacun à découvrir les bases du christianisme dans un environnement convivial, accueillant et attractif, je voyage en permanence d’un bout à l’autre des États-Unis. Lorsque je rencontre des personnes qui savent que je travaillais précédemment dans la finance, elles me demandent souvent pourquoi et comment j’ai pu quitter le monde de l’entreprise pour m’impliquer dans une organisation à but non lucratif – et en particulier une organisation telle qu’Alpha, dont l’approche informelle et discrète de l’évangélisation semble incompatible avec l’image que l’on se fait d’un banquier à col boutonné.

			Au fil du temps, j’ai compris que la réponse à cette question se trouvait dans l’un ou l’autre des réveils que j’ai vécus – l’un de ces moments où Dieu m’a tantôt tiré de mon sommeil spirituel, tantôt réorienté pour que je marche de manière plus conforme à son plan pour ma vie. En y réfléchissant davantage, j’ai découvert que ces réveils sont « communs à tous les hommes » – c’est-à-dire que Dieu désire que tout le monde en fasse l’expérience ; et en réalité, ce sont des passages indispensables à l’action de Dieu dans notre vie et dans ce monde.

			Ces dernières années, j’ai constaté que bien des chrétiens se sentent spirituellement abattus. Ils sont déçus et frustrés de voir leur foi manquer de puissance et d’avoir si peu d’impact pour le royaume de Dieu. Ils suivent Jésus depuis des années et, pourtant, ils ont l’impression que leur vie est inefficace au regard de la mission que Jésus nous a donnée : faire de toutes les nations des disciples. Ils sont empêtrés dans la peur et l’inquiétude de ne pas en savoir assez pour être en mesure de partager leur foi avec les autres.

			Un grand nombre de ces chrétiens sont passionnément croyants, mais ils cherchent des conseils pratiques pour savoir partager l’amour de Dieu avec leurs proches, leurs amis, leurs voisins et leurs collègues. Vous retrouvez-vous dans cette description ?

			Je suis sûr que, vous aussi, vous vous préoccupez du salut de ceux qui vous entourent, mais que l’idée d’un « programme d’évangélisation » peut vous sembler décourageante – même s’il s’agit d’une œuvre voulue par Jésus lui-même. En réalité, la vocation première de tout effort d’évangélisation, c’est d’être une simple invitation à « venir et voir » (Jean 1:47, voir aussi Psaume 66:5).

			C’est ce modèle tout simple que nous utilisons dans le programme Alpha. Ses effets sont remarquables et j’aimerais vous montrer, de façon plus générale, comment mettre cela en pratique dans votre vie.

			Jésus a demandé à ses disciples d’aller dans le monde entier, et il a promis qu’il ferait d’eux des pêcheurs d’hommes (Marc 16:15 ; Matthieu 4:19). Ils ont promptement obéi et ils ont bouleversé le monde. Cette même promesse et cette même perspective s’offrent à nous aujourd’hui.

			Mon but, en écrivant ces pages, c’est de vous encourager à croire qu’il est toujours possible d’expérimenter Dieu de manière rafraîchissante. J’aimerais que ce livre vous inspire à « aller » et à partager votre foi avec vos amis et vos voisins, afin qu’eux aussi puissent « venir et voir » et qu’ils puissent être saisis par la bonne nouvelle de l’amour de Dieu et de son royaume.

			Toutefois, même si j’essaie de plaider cette cause avec douceur et grâce, j’espère tout de même transmettre comme il se doit l’urgence de l’appel de Dieu : 

			« Réveille-toi ! Rends plus solide ce qui reste vivant en toi mais risque de mourir. J’ai constaté que tes actions ne sont pas parfaites aux yeux de mon Dieu. »	(Apocalypse 3:2, version Parole de Vie, 
les caractères gras sont un ajout de l’auteur.)

			Il est temps que Dieu réveille à nouveau notre cœur. Allons bouleverser ce monde encore une fois !

		

	
		
			1

			Lorsque Dieu nous réveille par son amour et son plan pour notre vie

			Oui, moi, le Seigneur, 
je connais les projets que je forme pour vous. 
Je le déclare : ce ne sont pas des projets de malheur 
mais des projets de bonheur. 
Je veux vous donner un avenir plein d’espérance.
Jérémie 29:11

			J

e n’oublierai jamais le jour où mes yeux se sont ouverts. C’était en 1980, le jour de la Saint-Valentin. Je me trouvais dans ma chambre d’étudiant, à l’université de Loughborough, en Angleterre. La veille, j’avais reçu une lettre de mon frère Will. Il m’avait écrit bien des choses, mais l’une de ses phrases m’avait vraiment sauté aux yeux : « Dieu a un plan pour ta vie, un plan d’amour parfait. »

			Cela faisait des années que je menais ma vie comme je l’entendais. J’avais beau être né dans un foyer aimant, avec des parents chrétiens, j’avais fini par fuir l’Église en grandissant, comme le font tant de jeunes. J’étais chrétien depuis l’âge de cinq ou six ans, mais je n’avais pas ce désir de vivre pleinement pour Jésus – en gros, je ne souhaitais pas particulièrement marcher selon sa volonté. J’étais frustré et déçu de moi-même, et plutôt mal à l’aise par rapport à ma foi. Je me souviens de ma gêne à l’idée d’inviter mes amis pour le goûter, parce que je savais que ma mère rendrait grâce avant de nous servir et j’avais peur de ce que mes amis penseraient. Je me rappelle aussi que, sur le chemin de l’Église le dimanche matin, j’espérais de tout cœur ne pas être repéré par l’une de mes connaissances.

			Je savais que j’étais hypocrite : j’affirmais une chose, mais j’en vivais une autre, totalement différente, mais au point où j’en étais, cela m’était devenu tout à fait égal. Ma tête suivait, mais mon cœur était bien loin. À l’âge de seize ans, j’ai décidé d’arrêter de jouer au bon chrétien. J’étais las de cette double vie. J’en avais assez. Et la dernière chose dont j’avais envie, c’était de décourager mes amis de suivre Jésus sous prétexte que moi, je n’y arrivais pas.

			Pendant plusieurs années, j’ai fait ce qu’il fallait pour vivre comme un rebelle – blessant pas mal de monde au passage et me faisant du mal à moi-même. Mais en réalité, ce qui me motivait plus que tout, c’était ma passion pour la course de demi-fond, et la piste de course est vite devenue un dieu de remplacement pour moi. J’y pensais en mangeant, en buvant, en dormant – et cela me consumait. J’adorais cette poussée d’adrénaline qui précède le départ d’une course, la simplicité et la pureté de ce moment où l’on donne tout ce qu’on a, sur une distance donnée, pour dépasser les autres coureurs. Et, bien entendu, j’adorais ce sentiment de triomphe lorsqu’on est le premier à couper le ruban de la ligne d’arrivée.

			La concentration et la discipline dont je devais faire preuve pour atteindre mon but – je devais m’entraîner chaque jour, par tous les temps, quel que soit mon état – me demandaient beaucoup de volonté. Après avoir gagné plusieurs championnats qui m’ont rendu populaire, j’étais fier et je me sentais flatté dans mon ego.2 J’ai fini par collectionner les médailles et on m’a nommé capitaine de mon équipe universitaire, équipe qui comptait, entre autres, un double champion olympique ­ainsi que le détenteur du record du monde dans notre discipline, Sebastian Coe. En dehors de la course et de mes études, je n’avais plus beaucoup de temps ou d’attention à accorder à quoi que ce soit d’autre.

			J’étais à présent en dernière année d’université. Mon but, c’était de tout faire pour réussir mes études, car j’espérais être sélectionné pour représenter la Grande-Bretagne aux Jeux Olympiques. J’ai déménagé vers l’extérieur du campus pour éviter d’être invité à des fêtes, et j’ai redoublé d’efforts dans mes études et dans ma préparation physique. Tout allait bien, au départ, mais le rêve s’est brisé. Je me suis blessé assez sérieusement au talon d’Achille, ce qui a mis temporairement fin à mon entraînement. Au bout de quelques mois, j’étais suffisamment rétabli pour courir avec mon équipe, mais ce n’était plus suffisant pour être qualifié pour les Jeux.

			Vers la même période, ma future femme, Jeannie, que j’avais rencontrée deux ans plus tôt, est revenue en Angleterre pour poursuivre sa carrière de danseuse classique. Nous avions gardé contact lorsqu’elle était partie en Autriche pour danser avec un corps de ballet mais, une fois de retour au Royaume-Uni, elle a commencé à parler de mariage. À l’époque, je ne pensais qu’à moi et l’idée de me marier ne faisait pas du tout partie de mes projets égoïstes. Je l’ai rejetée et elle est retournée sur le continent avec sa troupe. Je me suis donc retrouvé tout seul, et c’était le moment idéal, prévu par Dieu, pour que je puisse entendre sa voix.

			Ce matin-là, le 14 février, j’étais assis à mon bureau. Sans musique, sans amis, sans bruit, sans distractions. Rien que moi, et Dieu. Et je n’arrivais pas à me sortir de la tête les mots écrits par Will.

			Je me suis mis à penser à l’amour parfait de Dieu envers moi et au fait qu’il avait un plan pour moi, un plan que j’avais laissé en marge de ma vie. J’ai alors senti que la vérité venait réveiller mon cœur d’une manière totalement nouvelle. Je savais que Dieu avait créé l’Univers et tout ce qu’il contient mais, tout à coup, j’ai compris que son plan pour ma vie était forcément plus sage et bien plus solide que mes idées égocentriques. Avec le recul, tout cela semble assez évident. Cependant, sur le coup, ce fut une véritable révélation.

			Assis, j’ai longuement réfléchi. Et j’ai fini par conclure que la décision la plus intelligente à prendre était d’abandonner totalement ma vie à Dieu. Je me suis senti poussé à prier et il m’a semblé que le Seigneur voulait me dire que, si je lui offrais la place qu’il méritait dans ma vie – si je choisissais, en clair, de faire sa volonté plutôt que la mienne – je n’obtiendrais peut-être pas tout ce que j’espérais d’un point de vue extérieur mais j’aurais une richesse intérieure – une vie remplie d’amour, de joie, de paix, de contentement, et une vie qui aurait un but.

			Pour la première fois, je comprenais réellement de quoi il en retournait : Dieu m’avait créé pour que je puisse avoir une relation d’intimité avec lui. Sans lui, j’étais « incomplet ». J’avais essayé de combler ce vide qui était en moi – et que Dieu seul pouvait remplir – par toutes sortes d’autres choses mais Dieu seul pouvait me rendre « complet ».

			Les versets des Écritures que j’avais appris des années plus tôt, et que j’avais ensuite oubliés, reprenaient vie à mes yeux d’une manière toute nouvelle. « Et que sert-il à un homme de gagner le monde entier, s’il perd son âme ? » (Marc 8:36). Ces mots, qui jusque-là n’avaient été que purement théoriques, semblaient à présent avoir été écrits rien que pour moi. Qu’avais-je à gagner si j’obtenais tout ce que je désirais – en termes d’expériences et d’accomplissements – mais qu’au fond de moi je restais vide et insatisfait ? Quel intérêt y avait-il à vivre ainsi ?

			J’ai fini par reconnaître que Dieu pouvait me combler intérieurement, indépendamment de mes réussites extérieures. C’était en Dieu seul que je pouvais trouver tout ce dont mon âme avait besoin.

			Des années auparavant, on m’avait représenté le salut par une analogie, en comparant le fait d’inviter Christ dans mon cœur au fait de l’inviter dans ma maison. J’ai compris que, lors de ma conversion, survenue des années plus tôt, j’avais invité Jésus à entrer, mais que je m’étais contenté de le laisser debout dans le hall d’entrée. Je n’avais pas voulu l’inviter à visiter les autres pièces – celle de mes relations, celle de mon travail et de ma carrière, celle de mes finances, celle de mon avenir – parce que je voulais conserver le contrôle sur ces aspects-là de ma vie. J’avais été assez fou pour croire que je savais mieux que le Créateur de l’Univers ce qui était le meilleur pour ma vie ! J’avais accepté Jésus comme Sauveur, mais non comme mon Seigneur. Mais ce jour-là, j’ai déclaré : « Jésus, je te fais confiance, et je te donne toute liberté pour régner en Seigneur dans chaque domaine de ma vie. Je crois que tu sais mieux que moi ce qui est le meilleur pour ma vie. Je ne veux pas seulement t’appartenir, Seigneur, mais je veux m’abandonner complètement à toi. »

			Alors que je prenais cette décision dans mon cœur et que je la formulais à voix haute dans ma chambre vide, j’eus l’impression que Dieu s’invitait dans mon appartement. La meilleure description que je puisse faire de ce moment serait celle-ci : c’était comme si on déversait dans mon cœur de l’amour à l’état liquide. Il n’y avait que Dieu et moi, et son Esprit est venu remplir ma vie. En ressentant sa tendre étreinte, j’ai commencé à pleurer. J’avais vécu en ne pensant qu’à moi, mais à présent, c’était comme si j’avais retrouvé mon véritable chez-moi. Cela faisait sept ou huit ans que je n’avais pas pleuré, mais ce jour-là mes larmes venaient du plus profond de mon cœur tandis que l’amour de Dieu me remplissait.

			Sur le coup, je ne me suis pas rendu compte de ce qui se passait, mais à présent que je connais les Écritures, je sais que ce jour-là, le Saint-Esprit a répandu l’amour de Dieu dans mon cœur (Romains 5:5).

			J’ai soudain compris quel était le but de ma vie – aimer et servir Dieu. Ne plus vivre pour moi-même, mais vivre pour lui dorénavant. Les larmes d’amour se sont alors transformées en larmes de joie profonde alors que, pour la première fois de ma vie, je me sentais parfaitement comblé. Toutes les choses qui avaient tant compté pour moi jusqu’ici perdaient à présent leur importance – que ce soit le sport (cette passion qui me consumait), ma relation avec Jeannie (qui avait été si belle), mon désir de m’enrichir (par le biais d’une petite entreprise prometteuse que j’avais bâtie sur le campus) et même mes projets d’avenir. Je me sentais à présent libre de déposer toutes ces choses entre les mains de Dieu. S’il voulait me les rendre, et les utiliser à son service, tant mieux ; mais sinon, tant pis. J’étais parfaitement comblé en lui.

			Cela ne veut pas dire qu’à partir de là, chacun de mes jours a été glorieux sur le plan spirituel. Mais je peux affirmer très honnêtement que ce qui s’est passé ce jour-là était bien plus qu’un sursaut spirituel momentané. Ce jour a marqué un tournant dans ma vie, un véritable réveil, un changement de cap. Je n’allais plus être centré sur moi-même, mais sur Dieu.

			Si je partage ce bref survol de mes jeunes années, c’est parce qu’en parlant avec des groupes ou des individus, je m’aperçois que les gens peuvent se retrouver dans l’une ou l’autre de mes expériences – que ce soit le fait de marcher temporairement loin de Dieu, le fait de céder à la tentation et de faire de mauvais choix, le fait de s’investir totalement dans quelque chose qui semble en valoir la peine mais qui remplit notre vie aux dépens d’une relation d’intimité avec Dieu, ou simplement le fait d’en arriver au point où, en tant que chrétien, on se dit qu’il doit y avoir plus que cela à vivre. Quelle que soit la raison pour laquelle vous avez choisi de prendre un livre qui s’intitule Lorsque Dieu nous réveille, laissez-moi vous encourager en vous rappelant que « Dieu a un plan pour votre vie, un plan d’amour parfait ». Cela ne signifie pas que votre vie sera parfaite. Mais l’amour de Dieu pour vous est parfait et, lorsque vous vous abandonnez à cet amour et que vous le laissez pénétrer chaque partie de votre être – et visiter chacune des pièces de votre maison –, Dieu vous remplit abondamment par la puissance de son Saint-Esprit.

			C’est là le premier réveil que nous avons tous besoin de vivre. Un réveil qui nous permet d’entendre Dieu qui nous appelle par notre nom. Dieu nous appelle vers lui tout d’abord, puis il nous appelle selon un dessein parfait qu’il a conçu pour notre vie, un dessein qui est né de son amour inconditionnel pour nous.

			Se soumettre à l’autorité de Dieu

			Vous me chercherez et vous me trouverez, car vous me chercherez de tout votre cœur.Jérémie 29 :13

			Je vous encourage à considérer les questions et les idées qui vont suivre, quitte à lutter avec elles. Soit c’est Dieu qui est le Roi et le Seigneur de votre vie, soit c’est quelqu’un d’autre – vous, en l’occurrence. Dieu vous a créé(e) pour vivre une relation avec lui et il veut pour vous ce qu’il y a de meilleur : il désire vous bénir, vous combler, vous offrir une vie de plénitude, faite d’amour, de joie et de paix. Et il vous offre également une occasion unique de travailler avec lui pour partager cet amour avec les autres. Il a préparé, depuis la nuit des temps, un projet unique pour votre vie. Considérez ceci : un parent, bien qu’il ait une connaissance et une puissance limitées, sait tout de même bien mieux que ses enfants ce qui sera une bénédiction pour eux et ce qui leur fera du mal. Songez à présent que Dieu a une connaissance parfaite et une puissance totale. Si vous le laissez vous guider, il vous conduira dans une vie de plénitude et d’épanouissement.

			Jésus nous a montré comment orienter notre vie. En bien des occasions, il a clairement affirmé qu’il ne s’agissait pas de vivre selon nos propres désirs mais, au contraire, d’accomplir la volonté de Dieu, d’être agréable à Dieu (Luc 22:42 ; Jean 4:34, 5:30, 6:38, 8:29). En marchant ainsi, Jésus ne vivait pas seulement la plénitude d’une vie comblée, mais il accomplissait également le projet éternel de Dieu, à savoir apporter au monde le pardon, la réconciliation et le salut.

			Aussi beau que puisse être le projet que vous avez en tête pour votre vie, le plan de Dieu est infiniment meilleur. Son plan vous offrira la meilleure des vies que vous puissiez imaginer. Vous expérimenterez le vrai contentement, l’amour, la joie et la paix – et Dieu se servira de vous pour bénir beaucoup d’autres personnes. Vous vous constituerez également une réserve de trésors dans le ciel – des récompenses éternelles (Matthieu 6:19-21).

			La vie de Dieu coulera dans votre être intérieur et ce, indé­pendamment des circonstances extérieures. Les voies du royaume de Dieu sont très différentes des valeurs de ce monde, qui nourrissent et encouragent les désirs égoïstes. (Qu’est-ce qui cause autant de misère dans ce monde ? N’est-ce pas le fait que les êtres humains nourrissent leur petit égoïsme ?) Le désir de Dieu, c’est que votre moi intérieur soit crucifié avec Christ, de sorte que vous ne viviez plus selon ce que vous voulez, mais selon ce que lui veut (Galates 2:20). Si vous demeurez en Jésus, la vie de Jésus coulera en vous et au travers de vous.

			Avez-vous suffisamment confiance en Dieu pour lui abandonner chaque domaine de votre vie ? Êtes-vous prêt(e) à prier ainsi : « Que ta volonté soit faite dans mes relations, ma famille, mes biens matériels, ma santé, ma carrière – et dans chacune des décisions que je prends ! » ?

			S’ouvrir à l’amour de Dieu

			C’est pourquoi je fléchis les genoux devant le Père… [afin] que le Christ habite dans vos cœurs par la foi et que vous soyez enracinés et fondés dans l’amour, pour être capables de comprendre avec tous les saints quelle est la largeur, la longueur, la profondeur et la hauteur, et de connaître l’amour du Christ qui surpasse toute connaissance, en sorte que vous soyez remplis jusqu’à toute la plénitude de Dieu.	Éphésiens ٣:١٤-١٩

			Il y a quatre choses qui ont radicalement changé en moi dès la seconde où j’ai abandonné toute ma vie à Christ.

			La première, c’est que je me suis mis à éprouver un amour totalement renversant pour Jésus-Christ. Lorsque vous aimez réellement quelqu’un, vous éprouvez de la joie à lui faire plaisir. C’était à présent tout ce que je souhaitais – plaire à Dieu en accomplissant sa volonté (Jean 14:21, 23, 17:4).

			La deuxième, c’est que je me suis mis à aimer la Parole de Dieu. À présent que mes yeux étaient ouverts, la vérité de Dieu s’avérait passionnante et rafraîchissante pour mon âme. Je me suis aperçu que j’avais du mal à poser ma Bible. Je la lisais jusqu’aux premières heures du matin, en prenant d’abondantes notes. J’ai aussi commencé à partager avec mes proches et mes amis chrétiens les passages des Écritures qui me parlaient. Je me dis aujourd’hui que mes parents étaient particulièrement patients avec moi à cette époque, parce que, bien souvent, je pensais que Dieu venait de me révéler quelque chose dont personne n’avait jamais entendu parler avant moi.

			Le troisième changement notable de ma vie, c’est que j’ai arrêté de jurer. Sans effort particulier, et sans même y penser, cette vilaine habitude a quitté ma vie. Il se trouve que, parce que j’aimais profondément et passionnément Jésus, je souhaitais débarrasser ma vie de tout ce qui pouvait le décevoir ou l’attrister. Ce désir de consacrer ma vie à Dieu et de me mettre à part pour lui plaire (de mener une vie sainte) jaillissait de mon cœur rempli d’amour pour lui, et non de ma tête.

			Enfin, le dernier changement remarquable, c’est que j’ai commencé à développer un amour profond et un grand intérêt pour les autres, devenant aussi bien sensible à leurs besoins courants qu’à leur destinée éternelle. Je voulais notamment leur parler à tout prix de Jésus-Christ. Je suppose que les trois autres changements devaient se remarquer, mais je suis certain que ce dernier changement était le plus flagrant, étant donné mon passé. C’était comme si je venais de découvrir une mine d’or contenant assez de ce précieux métal pour inonder le monde entier. Comment pouvais-je garder cela pour moi ? Je devais faire part de ma découverte aux autres. Et je voulais surtout que mes amis rencontrent Jésus et qu’ils fassent l’expérience de cette vie abondante dont je bénéficiais maintenant.

			Je me rappelle avoir été plutôt nerveux en m’approchant du premier ami avec lequel j’avais décidé de partager l’Évangile. J’avais prié pour que Dieu m’aide et qu’il ouvre les yeux de cet ami, afin qu’il voie Jésus. Puis je m’étais lancé, tout simplement, faisant confiance à Dieu pour me guider.

			« Salut, Jim, j’ai fait une expérience incroyable l’autre jour et depuis ma vie a complètement changé… »

			Je lui ai raconté que j’avais reçu une lettre de mon frère et je lui ai expliqué quel écho avait eu dans mon cœur le fait de considérer que les projets de Dieu pour ma vie étaient meilleurs que les miens. Je lui ai dit comment j’avais senti que Dieu me parlait et comment cette espèce d’amour à l’état liquide avait envahi mon être au moment où je disais à Dieu que, désormais, je voulais vivre pour lui et non plus pour moi-même. Je crois que Jim était un peu abasourdi mais, en tout cas, il ne s’est pas moqué de moi (du moins, pas ouvertement). Il m’a simplement écouté, jusqu’au bout.

			Fort de ce premier exploit, je me suis senti encouragé à faire part de mon expérience à d’autres. J’ai commencé par un ou deux amis à la fois, souvent autour d’un repas, ou lors du thé. Je me suis mis à raconter à tout le monde que j’avais rencontré Dieu et que ma vie avait changé de cap. J’étais tellement captivé par l’amour de Dieu que je devais le partager. Je ne pouvais tout simplement pas faire autrement.

			Ce qu’il y a d’incroyable, c’est qu’au fur et à mesure que je partageais ma foi, je ressentais davantage de joie bouillonner en moi et la présence de Dieu semblait grandir en moi. Mes amis voyaient bien que quelque chose de profond s’était produit dans ma vie. La surprise était de taille – je pense qu’ils étaient estomaqués. Après tout, le capitaine de la meilleure équipe universitaire de course de la région, l’une des « stars » du campus, proclamait ouvertement qu’il était devenu un disciple de Jésus-Christ.

			Plus tard, cette même année, un évangéliste nommé Eric Delve menait une campagne sur notre campus. Il avait accepté de me laisser raconter mon histoire et j’avais invité un maximum de personnes à assister à l’événement. Mes parents et mon frère Will avaient même fait le déplacement pour cette occasion. Le jour venu, l’endroit était bondé et je tremblais de trac, sachant que le moment où je devais prendre la parole approchait. Lorsqu’on m’a appelé, j’ai tenté d’atteindre le micro par le chemin le plus court en sautant sur l’estrade. Mais j’avais mal calculé mon saut. J’ai glissé et je suis tombé face contre terre, sous un tonnerre d’applaudissements et de rires provenant de mes amis. Ce n’était pas bien méchant et, en me relevant, je me suis aperçu que mon trac s’était totalement envolé. Mes pensées étaient claires et je crois que mon témoignage s’est avéré assez compréhensible. Depuis ce jour, Dieu m’a toujours rendu capable, malgré certains moments de nervosité, de m’exprimer en public.

			Cela fait aujourd’hui trente-quatre ans que mon cœur a été réveillé par l’amour de Dieu et par son plan pour ma vie. En trente-quatre ans, mon amour pour lui, pour sa Parole et pour les autres n’a fait que grandir de plus en plus. Cela ne veut pas dire que la vie a été facile. Bien au contraire. Comme vous le découvrirez en poursuivant cette lecture, j’ai fait l’expérience de douleurs immenses et de peines insoutenables. Mais j’ai découvert que Dieu est ma source d’amour, de joie, de paix, de force et de sagesse. En fait, il pourvoit à tout ce dont j’ai besoin, quoi qu’il advienne dans ma vie. Sa grâce me suffit réellement (2 Corinthiens 12:9) !

			Et voici quel est le merveilleux secret de ma vie : j’ai appris à me fortifier en Dieu (1 Samuel 30:6). C’est quelque chose qui découle tout simplement du temps que je passe dans la présence de Dieu – d’abord pour moi seul, mais aussi en compagnie d’autres chrétiens. J’ai découvert que la Parole de Dieu nourrissait mon âme et éclairait mon sentier (Psaume 119:105). J’ai expérimenté combien le Saint-Esprit pouvait renouveler mes forces, me rendre capable, m’équiper pour faire face à toute situation. Comme tout le monde, il m’arrive souvent de me tromper, mais j’ai appris à me repentir rapidement, afin de ne pas attrister Dieu par une rupture trop longue de l’harmonie que j’ai avec lui. Je prie pour que, vous aussi, vous soyez réveillés par l’amour de Dieu et par son plan pour votre vie.

			
				
					
Gerard Long a gagné le 800 m aux championnats universitaires d’Angleterre et du Pays de Galles en 1979, il est arrivé troisième au championnat d’Angleterre du Sud en 1978, et il a remporté plusieurs championnats au niveau régional, ainsi que des médailles d’or avec son équipe universitaire du 4 x 400 m.
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